
J’ai des pulsions… Des envies
de meurtre, envies de devenir
un Homme… Comment faire ?
écrit par Pikachu | 30 novembre 2016

En ce moment, ça me travaille : comme dirait Annie Cordy,
“j’voudrais bien mais j’peux point”. Ma pulsion, là où ça me démange,
c’est  l’envie  de  meurtre.  C’est  pas  bien  méchant,  pas  un
génocide (trop de boulot de toute façon), non, juste l’envie
de dézinguer un anonyme (ou trois ou quatre, pas beaucoup
plus). Cette pulsion, outre son côté animal, a aussi un côté
esthétique,  un  côté  “développement  humain”  :  un  assassin,
c’est souvent un Homme avec un grand H. Je démontrerai aux
miens que je suis enfin quelqu’un, je démontrerai ma vigueur
martiale. Je pense aux Asiatiques, aux Juifs qui disent à
leurs enfants : “réussis dans la vie, deviens ingénieur, médecin, professeur“.
Ils sont bizarres ces gens là !!!

Quand  tu  tues  quelques-uns  ou  seulement  quelqu’un,  tu
démontres ton courage, ta valeur, ta virilité : tu réussis
vraiment ta vie.

J’ai bien dit courage, pas violence. Bien sûr la violence va
avec, parce que c’est fun, mais le truc va bien au delà de la
simple violence qui ne fait que détruire. Le meurtre dont je
parle est une construction donc tout le contraire : démontrer
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qu’on est un homme accompli, par son courage. On me l’a déjà
dit que je confondais courage et violence mais tout ça, c’est
des  arguments  développés  par  des  tapettes.  Tuer  quelqu’un
c’est courageux, point barre.

Et puis pour devenir quelqu’un, le meurtre c’est rapide, pas
besoin de faire sept ans d’études.

Seulement, mon discours passe mal : “psychopathe”, “sadique”,
“dérangé”. C’est ce qu’on me dit quand j’aborde le sujet. Les
sous-hommes réagissent d’une manière apeurée qui me conforte
dans  la  justesse  de  mon  choix,  mais  j’avoue  que  ça  fait
mouche. Depuis les Nazis, personne n’a fait l’apologie du
meurtre  comme  “religion  initiatique”  ainsi  que  je
l’appréhende. C’est ça, le meurtre serait pour moi un rite
initiatique qui ferait passer la chrysalide que je suis au
stade du magnifique papillon.

Récemment, j’ai rencontré un gars très intéressant qui m’a
parlé de l’islam, et ça a fait tilt ! C’était ce que je
cherchais sans le savoir, depuis toujours. En gros, il m’a
fourni l’attirail idéologique dont j’avais besoin pour passer
à l’acte sans la moindre inhibition, avec en plus, un bon
prétexte pour pouvoir me défendre devant un tribunal, au cas
où.  Avant,  dans  les  années  70,  les  criminels  allaient  à
l’extrême-gauche, et la “Révolution” était le prétexte, le
noble idéal qui te permettait de tuer, et de passer pour un
héros ensuite. L’époque ne le permet plus, malheureusement. Du
moins  c’est  ce  que  je  pensais  jusqu’à  ma  rencontre  avec
Yasser.

Yasser m’a ouvert les portes d’un monde merveilleux. Le monde
réel, pas ce monde fade “métro-boulot-dodo” qui n’est pas pour
moi. En islam, si tu tues, tu fais le bien !!!!!

C’est pas beau ???

C’est exactement ce que je dis depuis des mois : s’accomplir,
s’épanouir, devenir un Homme en tuant. Et bien c’est possible,



leur prophète a ouvert la voie pour le reste de l’humanité :
il a obtenu le grade de « meilleur des hommes », il dézinguait
à tout va, des tribus juives égorgées en une journée. Le sang
chaud, le sang qui dégouline dans les rigoles. Le meurtre, le
bon meurtre, avec en plus une solide structure théorique et
des bons concepts. Par exemple, à la base, tu as l’infidèle,
c’est le mouton du sacrifice. Allah ne l’a créé que pour ça,
que pour que tu le tues et c’est une bonté qu’il te fait,
parce que ce faisant tu montes en puissance, tu démontres aux
autres mais aussi à toi-même ta valeur intrinsèque. L’humanité
est séparée en deux : les mMusulmans et les Autres, qu’Allah
n’a mis sur terre que pour que les Musulmans les égorgent.
Allah veut éprouver la fidélité des ses disciples, c’est donc
tout à fait normal et bon de tuer ! Et puis le paradis n’est
pas gratuit, c’est pour les êtres d’exception, ça se mérite,
sinon ce serait comme donner des perles aux cochons, mais je
crois que je m’égare un peu !

L’islam est grandiose, j’ai donc franchi le pas sans hésiter.
Ce  système  de  pensée  révolutionnaire  me  permet  enfin  de
démontrer  la  justesse  de  mes  vues,  c’est  un  système
démocratique au possible : le meurtre est ouvert à tous, sans
diplômes préalables, à tout âge, pour toute condition sociale.

Et ensuite, (et je ne parle même pas du paradis), enfin, enfin
la reconnaissance. Tu es reconnu, tu es admiré, tu es le
héros, les filles en Hijab ne parlent que d’avoir un mari
comme toi : un vrai homme, un viril, un courageux, il leur
donnera de beaux enfants. Tu es la coqueluche des adolescentes
sur les réseaux sociaux.

J’en ai reparlé avec un Juif, il m’a encore resservi les mêmes
histoires:  la  violence  n’est  pas  le  courage.  Que
« fondamentalement tuer des anonymes sans défense ne démontre pas ta valeur, que ce
n’est pas différent de battre sa femme: de la violence, de la lâcheté, mais pas du

courage ». Je sais pourquoi ils disent ça, les Juifs, pour
réduire à néant les Shahids de Palestine. Ils veulent leur
enlever leur prestige après leur mort. Les héros palestiniens,



ils voudraient bien les faire passer pour des moins que rien
aux yeux du monde.

Je les connais les Juifs avec leur mentalité de premiers de la
classe. Moi, les premiers de la classe je les hais et j’ai de
bonnes raisons : j’ai souffert de leur harcèlement moral, leur
succès me faisait toujours me sentir médiocre. Je leur ai bien
fait payer d’ailleurs cette méchanceté : je leur pourrissais
la vie, je les humiliais, j’espérais bien arriver à ce qu’ils
se suicident. Après, le chef dans la classe, celui qui était
craint, c’était moi, d’ailleurs même les profs me craignaient.
Un premier de la classe c’est un loser, et je peux vous le
garantir, dans la classe, le vrai winner c’était moi.

Finalement,  j’ai  fait  le  bon  choix,  celui  de  l’Islam.  En
Islam, c’est vraiment bien. Tu cries à la gloire d’Allah :
“Allahouakbar” et puis tu y vas franco !

 Ça te donne de la force pour passer à l’acte, comme le1.
cri de Tarzan.
 Ça te couvre juridiquement : tu ne l’as pas fait par2.
plaisir, mais par sens du devoir. Ça change tout devant
un tribunal et ensuite en prison.
Tu  montres  que  tu  appartiens  à  la  Communauté  :  ce3.
public, c’est ton public qui va liker ta page Facebook à
postériori.

L’Islam, c’est vraiment bien. Depuis le nazisme, on n’a pas
fait mieux pour donner ses lettres de noblesse au meurtre.
Faites comme moi, épanouissez vous, vivez vos pulsions jusqu’à
leur sublime apogée. Tuez mais avant de jouir, pensez à vous
protéger. Comme on dit : « sortez couverts ! » L’Islam est là
pour.


